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fongoûtleportavers l’étude de mes , il n ’ofa en venir à flfi]a phyfique ; il s’

appliqua parti- éclat .Sur ces entrefaites,Coucyculiérement à la conftruétion fut obligé de s’embarquer furdes baromètres & des thermo - un des vaiffeaux de Richardmétrés . En 1720 , il fubftitua à Cœur- de- Lion , roi d’Angle-l ’efprit- de-vin , dont on s ’étoit terre , pour la croifade dansfervi jufques- là pour les ther- laquelle il s ’étoit engagé . Sonmometres , le mercure , & rend courage l ’ayant emporté danscompte de cette opération dans une affaire périlleufe contre lesfa Dijfenation furies Thermo- Sarraiins , i ! reçut une bleffuremétrés, 1724 . Il a donné à cet mortelle d ’un javelot , qui leinftrument une échelle , & un perça fort avant entre les côtes,terme fixe , différens de ceux Se voyant à l’extrémité , il char-de Réaumur. Au lieu de la geafon écuyer , dès qu’il feroitglace , il a pris pour terme l’eau retourné en France , de remet-bouiliante , & fon 32e . degré tre à ladame de Faiel une lettrerépond au zéro de Réaumur, de fa main , un petit coffreMais on ne fauroit difconvenir d’
argent , avec les joyaux qu

’ilque le thermomètre de celui -ci avoir reçus d ’elle à fon départ :eft plus fimpie & plus fûr ; & il l ’
engagea auffi , fous le fer-que s’il eft plus généralement ment , à prendre fon cœuradopté , c ’eft qu

’il mérite réel- après fa mort , & à porter celement de l ’être . Fahrenheit funefte préfent à celle pour qui®ft mort vers 1750 . feulèce cœuravoit foupiré . LeFAIDEAU , voyei Fey- meffager étoit déjà dans lesdeau . avenues du château de Faiel,FAlEL , (Eudes de) feigneur lorfqu'il fut rencontré par lerenommé du Vermandois , fe feigneur , qui le reconnut , 5cfignala par une action atroce , l’obligea de lui déclarer le fujetque l’hiftoirenous aconfervée . de fon arrivée . Faiel fe faifit11 avoit époufé Gabrielle de du fatal dépôt avec une joieVergy , ou plutôt de Lever - mêlée de rage ; il rentra dansgies , iffue d’une des meilleures le château , & pouffé par l’excèsmaifons du canton , mais plus de fa jaloufie , il fit iervir à fadiftinguée encore par fa beauté femme dans un ragoût le cœurqueparfanaiffance .Cettedame , de Goucy , qu’elle mangea fans» ée avec un cœur tendre , ne fe douter de rien . Ce mets, luiput réfifter aux inftances & à dit- il , a dû vous paraître excel-la figure féduifante de Renault , t£nt , car c’ejl le cœur de votrechâtelain de Coucy , le plus ornant. En même tems pour laaccompli de fon tems , qui ve - convaincre mieux de la vériténoit fouvent au château de de cet horrible repas , il jetaFaiiel . Il fe forma entre elle & fut la table le petit coffre Sc« jeune feigneur , qui l ’aimoit les bijoux . A ce fpeûacle , laauffi cperdument, une funefte dame de Faiel , frappée commeIiaifon , Le mari , homme vio - d’un coup de foudre , demeuralent & emporté , en futinftruit ; ftupide & fans voix , & paffamais comme fes foupçons n ’é- de cette infenfibilité apparenteîoient pas pleinement confir- à l ’
évanouiffement ; elle ne re¬

vint
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vint que pour jeter les cris du
défefpoir , St jurer qu’ef/ê ne
prendrait plus de nourriture ; ce
qui la conduifit en peu de jours
au tombeau . Cette effrayante

F A T ! ?
cours (TËutrapel, Rennes , 1587,
in - 16 , réimprimés en 173a,
a vol . in- ta ; Si les Rufes de
Ragot, 1 ^ 16 , in- 16 > réimpri¬
mées auffifous le titre de /-Va¬

que
cataftrophe arriva vers l ’an pas ruftiques en 1732. Ces livre
x 191 : elle a fourni le fujet d’une
tragédie à MM . de Belioy &
d ’Arnaud . Le feigneur de Faïel,
dévoré par le chagrin Si les
remords , nefurvécut pas long-
tems à l ’aélion qui les luiavoit
caufés . Il mourut avec la dou¬
leur d’avoir facrifié d ’une ma¬
niéré fi barbare line femme
qu’il avoit toujours aimée (voy.
Mémoires hifloriques fur la mai-
fon de Coucy & fur la dame
de Faïel , par M . de Belioy ,
citoyen de Calais ) . On raconte
le même trait de vengeance
d’une comteffe d’ Aftorgas {voy.
ce mot ) ; mais il y a apparence
que ce n ’eft que l ’hiftoire de
Faïel traveftie : à moins de fup-
pofer que les Mémoires de M.
de Belioy ont été fabriqués
d ’après l ’anecdote de la com-
teffe d’ Aftorgas ; ce qui dans
ce fiecle , où l ’hiftoire eft deve¬
nue le jouet de l ’imaginafioa
& une fpéculaîien —deTÎùcre ,
n’auroit rietMÎè bien étonnant :
& que-me feroit pas un bel»
efprît ) pou ravoir à traiter quel¬
que fujet piquant , pour arran¬
ger un drame larmoyant St bien
terrible !

FAIL , ( Noël du ) feigneur
de la Hcriffaye , gentilhomme
Breton , & confeiiler au parle¬
ment de Rennes , au idc . fiecle,
fut -ami d ’Eginard Baron Sc de
Duaren . On a de lui divers ou¬
vrages qu ’on ne lit plus,&
que l ’on ne peutguere lire , fi
on a le germe du bon goût.
Les gens frivoles recherchent
cependant les Contes & Dif~

Tome IF,

ne font recommandables
par leur naïveté.

FAILLE , ( Germain de la)
né à Caltelnaudari en 1616*
avocat du roi au préfidial de
cette ville , devint lyndic de
Touloufe en 1655, & fecrétaira
perpétuel des Jèux - Floraux en
1694 . Il mourut en 1711 , à 9^
ans , doyen des anciens capi-
touls . On a de lui : 1. Les Àn~
nuits de Touloufe, en a vol.
in - folio , 16S7 St 1701 . L ’au¬
teur de la derniere fdifloire de
Languedoc ( M . du Rozoi ) a
beaucoup profité de cet ou¬
vrage curieux 8t intéreffant,
fur- tout pour les Touloufains.
Le ftyle en eft vif & concis ,
mais peu correft . 11 s ’eft arrêté
à l’année 1610 ; fon amour pour
la vérité ne lui permit point
de traiter rhiftoire des-demfers
tents-y parce qu’il craignoit'"3’etre obligé de la trahir . 11 . Un
Traité de la Noblejfe des Ca-
pitouls, en 1707 , in-40 : il eft
rempli de recherches curieufes.
Indépendamment du mérite de
l
'érudition , la Faille écrivoit

facilement en vers St en profe.
Il étoit lié avec plufieurs gens-
de- lettres , dont il avoit l’ef-
time & l ’amitié.

FA 1 RFAX , (Thomas ) l ’uti
des chefs des parlementaires
St général de leur armés , mit
en déroute le 24 juin 1645 , l’ar-
mée de Charles 1 à Nazerby,
Ce prince y perdit toute fon
infantérie , fon canon & fon ba¬
gage - L’année fuivante , Faif-
tax fe rendit maître d’Oxford;
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battit enfuite !e prince de Gal¬
les , força Exceller après deux
mois & demi de fiege , & obi
tint en 1647 la place de gou¬
verneur de la Tour de Londres,
En 1648 , il fe démit de fa
charge & ceffa de fe mêler des
affaires d’état , quand il vit
Charles 1 livré à la chambre de
juftice ; ne fe pardonnant pas
les avantages qu’il avoit rem¬
portés fur ce prince infortuné.
Dès qu’il s’apperçut des inten¬
tions de Monck pour le réta-
blifl’ement de Charles II , il fut
un des premiers à lui offrir fes
fervices. Le parlement le choifit
pour un des députés vers ce
prince , lorfqu’il l’invita à ve¬
nir reprendre la couronne . 11
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célébré dans la médecine , aug¬
menta la gloire de fes ancêtres
par l ’étendue & la variété de
fon favoir . Le P . Malebranche,
qui le connut , lui donna fon
eftime & fon amitié . L ’acadé¬
mie des belles - lettres le mit
au nombre de fes membres en
1716, & le perdit en 1762 . Il
étoit alors âgé de 91 ans, 6c
il avoit dû fa longue vie autant
à fon tempérament qu ’à fon ré¬
gime . Ce favant poffédoit une
bibliothèque de 43,000 vol . ,
de laquelle il avoit féparé , dès
1742 , tous les ouvrages qui
manquoient à la bibliothèquedu roi . Nous avons de cet au¬
teur : 1. Une Traduflion du
nouveau fyflême des Planètes ,mourut en avril 1667 . C ’étoit compofé en latin par Villemot,un homme fombre , hypo¬

condriaque , & au talent de la
guerre près , une efpece d’auto¬
mate , qu’on faifoït agir comme
on vouloit : aufli Cromwel en
fut - il tirer bon parti.

FALCANDUS , ( Hugues)
Normand d ’origine , tréforier
Ttefaint Pierre dePalermedans
le 12e . fiede , laiffa une Hifiuire
de Sicile , depuis 11fi jitj '

qu'en
116g , écrite avec fimplicité &
exaélitude. La meilleureédition
de cet ouvrage eft celle de
Gervais de Toumay , in-8° ,Paris , i < <o.

FALC 1D 1US , tribun du
peuple Romain , inftitua la loi

publiée en 1707 , in - 12 . II.
Des éditions de la Paftoralc de
Daphnis & Chloé , traduite par
Amyot , 1731 , in-8°

, avec des
notes . III . Du Cymbalum rnundi,
par Periers , avec des notes,
1732 , in- 12 . La nature de ces
deux ouvrages ne donne pas
une grande idée du choix ôt
du goût de l ’éditeur . IV . Plu-
fteursThefes de médecine . Fal-
conet avoit l ’humeur gaie , le
caraélere prompt , Pefprit vif.
Il aimoit à parler , & partaitfort bien . Quiconque aimoit
les lettres , trouvoit auprès cfolui l ’accès le plus facile, il prê-

. . . . toit fes livres avec piaifir 3 maisFalcidie, l’an 40 avant J . C . , il en avoit beaucoup qui ne pou-ainfi appellée du nom de fon voient être utiles à perfonne.dateur. Elle ordonnoit que le Quoiqu ’il n ’excellât pas dans laquart dés biens de tout tefta- pratique de la médecine , il con¬teur demeureroit à fes légitimes noiffoit très -bien la théorie , &heritiers : c eft ce qu’on nomma brilloit dans la confultation.la Quarte Falcidie. On pouvoit FALCONETTO , ( Jean-
S-oiJct’ 6 '

?/-. ■ Marie ) né à Vérone en 143S ,
p ALCUIN ET , (Camille) né fut d’abord peintre médiocre ;s Lyon en 1671 > dune famille mais fon application afiidue le
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